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Un exemple ä imiter: la eure d'air pour les enfants.

Lc vif ddsir de faire du bien autour
de soi s'inspire presque toujours du principe

epte mieux vaut prövenir que guerir.
C'est dans cctte pensöc qu'a ötö cröec en

1920 la Ligue appenzelloise Rh. ext. pour
la 1 utte contrc la tuberculose. Cette ligue,
qui s'occupe de la preservation de l'en-
fance et qui a iuscrit a son programme
la cure de soleil preventive, travaille
d'apres les möthodes du Dr Jeanneret.
Dans la seconde annee deja de son activity

eile dtait chaudement appuyöe par le

IV Diirst de Teufen, qui avait fait un
essai de cures dans quatrc communes du

canton, soit Heiden, Speicher, Teufen et

Herisau, en l'adaptant aux conditions du

milieu; des lors, Teufen et Herisau ont
adopte la eure d'air pour enfants commc
institution permanente. Les renseigne-
ments qui suivent sont destines ä montrer
de quelle fajon la Ligue appenzelloise
contre Ja tuberculose a accompli sa fache

dans la grande commune industrielle de

Herisau.

II s'agissait tout d'abord de preparer
le terrain pour cctte entreprise, puisque,
il y a neuf ans, l'idöe de guörison par le

soleil ötait loin d'etre aussi universe!le¬

nient admise que de nos jours oü les pro-
gres scientifiques dömontrent de plus en

plus son efficacitö. Nous savons au-

jourd'hui que le terrible flöau de l'enfance,
le rachitisme, la porte ouverte t\ la
tuberculose, est avant tout dft a un manque de

soleil et que cette maladie peut etre
guerie par 1'insolation; il n'est pas dou-

teux, en effet, que l'influence des rayons
solaires sur le corps humain est d'une

grande efficacite parce qu'il le rend re-
fractaire contre bien des maladies. Ces

constatations n'ötaient pas encore
popularises quand nous avons trouvö en M. le

Dr Eggenberger, le fondateur et conseil
de notre institution locale antitubercu-



Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

leuse, un protagoniste cnthousiaste de

l'heliotherapie comme moyen de gutu-ison
et surtout comme agent prophylactique.
Ce medecin sut montrer au public, aussi

bien par la parole que par l'image, le

resultat des experiences faites dans les

Sanatoriums de Leysin et de Samadeu paries

D Rollier et Bernhard. II nous fit
voir des emplacements propices an repos
en plein air pour des dcoles en foret et
ä Fair libre, et il nous conduisit meme

au bain de soleil improvise de ses propres
enfants.

L'homme moderne est malheureuse-

ment forcö de passer une grande partie
de sa vie en des locaux fermfe, au grand
prejudice de sa saute. La tuberculose,
appel^e maladie de l'habitation, prospfere
dans ces circonstauces. II s'agit done de

rendre la jeuncsse plus resistantc contre
la maladie, ct le meilleur moyen est le

bain de soleil, le mouvement en plein
air, de sorte que les cures de soleil pour
les enfants des 6coles sont devenues chez

nous une tradition indiscutee. Voila ce

que nous apprenaient au courant des an-
nöes suiyantes les conferences, articles do

journaux et feuilles volantes au debut
des vacanccs.

Voyons maintenant son application
pratique. Elle se borne aux quatre semaines
de vacances, pendant lesquelles les

participants se reunissent chaque jour, si le

temps le permet (dimanche except^), l'apres-
midi de 1 ä 6 h., et s'adresse ä des
enfants de tous les milieux de F;ige de

4 ii 15 ans. L'orphelinat fournit de 40 ä

60 eleves, pour lesquels la cure de soleil
est particulierement iudiqu6e. Les enfants
sont inscrits peu de temps avant les

vacances; on prend des informations au sujet
de leur saute, les debiles et ceux relevant
de maladie doivent etre munis d'une
attestation mddicale. Sont exclus les enfants

ayant des eczemes ou autres maladies

contagieuses. Pendant les premiers jours
de vacances les enfants sont sous la
surveillance d'un medccin.

La responsabilite de la cure incombe
ä un maitre d'ecole, aide do deux ou trois
auxiliaircs masculins et de 30 a 40 f6mi-
nins. Le dirigeant rcjoit une indemnity
de fr. 300, etant bien cntendu que sa

femme le seconde pour le ravitaillement
de la colonie. Les aides masculins re-
yoivent fr. 50 a 60. Leur presence est obli-
gatoire tous les jours de la cure, cepen-
dant que les auxiliaires femmes travaillent
gratuitement, mais seulement un ou deux

jours par semaine. Tout est regie d'avance,

on compte un snrveillant pour 15 a 20

enfants, de sorte qu'a cöte du maitre
dirigeant il faut 10 a 12 aides par jour. Ces

derniers sont prepares ä leur tiiche par le

medecin ct le maitre. Tout le personnel
ainsi que les enfants sont assures par-
tiellement contre les accidents. Le
dirigeant s'occupe de l'organisation, du

ravitaillement en pain et fruits ct prescntc
un compte rendu ä la fin de la campague.
Prfes de la place de recreation se trouve
un cLpot clu materiel ainsi qu'une petite
pharmacie. C'est lä que la menagere

prepare sa tisane (environ 100 1.) pour la-

quelle eile reeoit une indemnite de fr. 7

par jour. L'equipemeut des enfants est des

plus simples: un gobelet, un linge de

toilette, un petit calccon de bain, pour le-

quel on a cre6 im modele pratique en

coton rouge et que les indigents reQoivent

gratuitemeut. Le torse reste entiercment
decouvert, ainsi que les kauches, selon le

conseil du Dr Eggenberger.
Dfes le commencement des vacances, les

enfants se reunissent a 1 h. prfes dc

l'ecole et partent ä 1 h. l/t tapant. au son
du tambour et en chantant, en colonnes

par quatre. II s'agit de bien marcher. Ce

sont les plus petites filles qui sont en

tete, les grands gar$:ons ferment la marche.
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Maitre et auxiliaires les surveillent. Trois
ft rjuatre charrettes tiroes par les plus
forts ambnent lc- gofiter, le pain et les

fruits. Les enfants les plus faibles trou-
vent bgalement une petite place dans ces

voitures. Si le chemin ft faire d'une demi-
lieurc est parfois un peu ehaud, quelle
joie par eontre de sc trouver bieutot ft l'em-

plaeement de la eure, appelee «Schlauch»,
uti petit vallon idyllique entourb de fo-
rets, ä l'abri du vent, traverse par un

petit ruisseau ft eau claire. Trois agricul-
teurs mettent ce terrain ft notrc disposition

contre un Detit dbdommasrement de
l. O

fr. 20 ft 30. A peine arrives, les enfants

se groupent d'aprbs l'age et le sexc; des

groupes de 20 a 30 enfants prennent
possession de leur place de jeu. Garyons
et fillettes sont strictement sbpares, il
n'y a que les tout pctits qui jouent en

commun. Yitc on se deshabille. Les vete-
mcnts sont alignes de fafon rationnelle,
afin que la chemise se trouve dessus et
soit bicn exposbe au solcil. Si le temps
est douteux, on fait, avec les habits, de

petits paquets serres, afin de pouvoir s'en

saisir rapidement en cas de pluie, et se

rhabiller dans une maison ou dans une

grange voisines.

Mais ne comptons qu'avec le beau

temps 1 Le premier jour, les enfants restent
dbcouverts une demi-heure ft une heure

seulement, chaque jour un peu plus long-
temps, et au bout de trois ft quatre jours
deja, pendant tout el'aprbs-midi. On bvite
autant que faire se pent les coups de

soleil, en surveillant avant tout les petits
blondins. Notre principe est de faire
prendre des bains de soleil en bougeant
et en jouant, de sorte que le risque d'in-
solation trop intensive est ft peu pres nul.
Pendant les jours plus frais, les enfants
doivent se rhabiller plus tot. On n'em-
peche jamais un enfant de rbclamer scs

habits. On les encourage ft courir et ft

faire de la gvmnastique; il est absolu-

ment defendu de se tenir tranquille en

frissonnant.

Yoilft les jeux <pii commencent, les

exercices de mouvements suivis de repos,
au soleil et ft l'ombre, entrecoupbs de

promenades ft la foret. Chaque contingent
fait de la gvmnastique pendant un quart
d'heure au moins, les exercices respira-
toires ne sont point nbgligbs. Les grands

gallons btablis pres du ruisseau prennent
de temps en temps un bain, tandis que
les autres sont heureux de recevoir parfois

une bonne douche rafraichissante. On
rencontre aussi des groupes au repos,
dans une ombre tainisbe, entourant une
surveillante qui leur fait la lecture. L'oc-
casion se presente aussi de faire un petit
travail, soit porter des fagots, amener du
bois coupb, ou bien aider un paysan a

transporter du furnier, un fossb ft crcuser,
et autres occupations semblables. Les

grands gargons accomplissent avec joie
ces travaux, en se rejouissant de leur

recompense, qui sortira du panier ft provisions.

En general, la joie regne aux dif-
fbrentes places; on s'y adonnc aux jeux,
au chant, ft la bonne hunreur, et les

enfants sont heureux de s'intbresser aux
ehoses dc la nature. Les empecheurs de

danser en rond sont l'exception. Le principe

est le suivant: les enfants doivent
se sentir libres et heureux, mais ont ft sc

soumettre aux decisions de leurs supe-
rieurs. II leur est absolument interdit de

quitter leurs camarades de jeux et de

s'isolcr dans la foret. En plus ils out ft

respecter les cultures, ne pas s'aventurer

aux endroits defendus et surtout ne pas
salir les fontaines. Lc surveillant contrölc
les groupes, joue et fait de la gvmnastique

avec sa section. II est l'ftme de

l'ensemble.

A 4 h. ]/2 le signal de se rhabiller est

doling et, un quart d'heure plus tard, les
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enfants so rdunissent a la place du goft-
ter. La surveillante-chef leur distribuc
alors do petites miches do pain eomplet
appelees «Biirli » et des poircs (une a

quatre par enfant). En plus il y a quelques
seaux remplis d'unc ddlicieuse tisane do

tillcul, tifede et bien suerde, pour les
pctites gorges assoiffees. C'est le plus beau

moment du jour. On attaquc joycusement
les « Biirli > croquants ct les bonnes poire*
juteuses et on ne sc lasse pas de boire
de la tisane ddsalterante. Nous avons
essayd aussi de servir du pain et du lait,
mais comme le nombre des enfants varie
et que le lait se gate facilcment, ce genre
de go fiter offro des inconvdnients. Quand
tout le monde est rassasie, on s'apprete a

partir. Pour finir, on cliantc une belle
chanson on commuu et on rentre au
village en bon ordre comme au depart d'uno

heure; enfin, 011 se quitto vers les G h.

du soil'.

Tel est l'emploi de la journee. II
depend du temps, combien de fois on peut
le rdpeter, mais notre petit monde n'y
rcnonce que s'il pleut. On part aussi par
un ciei convert. Pendant ces neuf der-
nidres annees, on a pu faire la cure 16 fois
dans le pire des cas, tandis (pie par les

beaux etds la cure a eu lieu cliaquc jour
de semaine, soit 2-i fois. Si ce n'est pas
un bain de soleil, ce sera toujours 1111

bain d'air (pie les enfants peuvent prendre.
Avec un total de 400 enfants, la

participation est, selon le temps, de 100 a 250;
eile a dtd, l'an dernier par exemple, de

193 en moyenne, ce qui reprdsente, en

chiffre rond, 3000 apres-midi de cure.
La frequentation est absolument libre et,

d'aprds le principe de la liberte de va-

cances, sans contrainte aucune, mais 011

repcte a chaque occasion que ce n'est

qu'en faisant rdgulierement la cure qu'elle
peut etre efficace. Les parents rai»on-
nables s'en persuadent vite et tiennent ä

ce (pie leurs enfants suivent la cure tnd-

tliodiquement. II y a un bon nombre de

families qui y envoient leurs enfants pendant

tout le temps qu'iL frequcntcnt I'dcole.

II est Evident que, parmi toute cette jeu-
nesse, il se trouve toujours des individus
qui suivent la cure uniquenient selon lour
bon plaisir et sans aucune suite, et de

ce fait 11'en tirent aucun profit.
Le cout des cures de soleil est rela-

tivement minime et atteint, pour 400

participants, il pen pros 1600 francs, ce qui
fait, par enfant et par jour de cure,
52 centimes, dont 27 sont employes pour
l'alimentation. La liguc cantonalc supporte
une part de 25 centime* par enfant et

par jour; les parents doivent payer ce

qui manque. Nous comptons sur de plus
fortes cotisations cle la part des parents
aisds, ce qui permet de ne ricn reclamer

aux indigents. Notre principe est qu'aucun
enfant ne doit etre privd de cc bienfait

par manque cl'argent. C'est souvent tou-
chant il quel point des gens fort simples
se donncnt la peine de payer entiercmeut

on pai'tiellement la somme qui leur in-
combe, dans le desir de faire tout leur

possible pour que leurs enfants benefi-
cient d'uno si bonne aubaine.

Voyous maintenant les resultats. lis 11c

peuvent dvidemment pas etre reproduit*
on chiffres, vu le caractere libre dc cette

entreprisc. Mais bien des mhres nous out
avoud spontandmcnt que leurs petits pas-
saient mieux les hivers qui suivent les

cures de soleil et qu'ils se plaignaiont
moins de rhumes, de maux de gorge ct
de catarrhes. I.es enfants des ecoles, fa-

tiguds et pfiles, prennent en quatre sc-
maines de cure de soleil de merveilleux
tcints bronzes et seront armes jusqii'ä un
certain point eontrc les refroidissements

qui sont si souvent un terrain de culture

pour la tuberculose. C'est surtout aupres
des enfants de l'orphelinat, plus particu-
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lierement exposes, (pie ces bons resultats

out ete observes par les mödccins. Tons
110» medccins reeoniniandent la frequen-
tation des eures de soleil et nous envoient
des enfant». (Nous n'avons jamais eu con-
naissance de suites faclieuses et les plus
delicats meine supporteut parfaitement
nos exerciccs en plein air.

Le dernier jour de eure aruene toujours
un pcu de melancolie chez les enfants et

ceux 'qui les dirigent. Les hcures oii cha-

cun domiait et reeevait le meillcur de

son cceur sont passees et des vceux cor-
diaux s'eehangent dans l'cspoir de se re-
voir l'annec prochaine.

Gin Beifrag zur 6rnährungsfrage.
Beobachtungen und Erfahrungen einer Lehrerin.

3cfj habe mit großem Sntereffe im 9?ot-

freugheft ben Haren unb leicfjtücrftänblidjcn
Sfrtifel über Srnähruitg§fragen gelefen. S3
uürb fo Diel Don Unberufenen über bie mo=

bernett iuiffenfdf)aftttcf)en ©ntbecfuitgen auf
bem ©ebiete ber ©rntiljrnng gefcfjrieben unb

gelefen, leiber auch Diel unUareS unb f)albe3

Bitffcn Derbreitet, fo enifig fßroßagauba ge=

niaetjt für bitamim unb bajcnljaltige @rjeug=

niffe rüljriger SZäfjrmittelerfinber, baff e§ fepr

gu begrüßen ift, baß bie gange grage ber

©rnäf)rung§let)re auet) einmal im 9iotfreug=
peft auf flare, fachliche SBeife befprodjen
rourbe.

9?un möchte ich an einen ©aß be3 genannten
flrtifel» einige Beobachtungen anfd)ließen,

Beobachtungen bie bemcifeit follen, bag ge=

bilbete Sierße nicht nur untätig beifeite*

ftefjen follen, fonbern bah e§ an ihnen liegt,
fachliche Kenntniffe unb füufflärungen über

ba3 für bie BolfSgefunbljeit unb Bolf3mol)H
fahrt fo eminent toichtige Srnährung3problem

gu geben. Igerr Dr. ©cpneiber fchreibt, bat;
mir un§ mopl in ber ioauptfaepe bei ber

2Sapl unb ßufammenftellung unjem- OJaprung

auf unfern gnftinft üerlaffen bürfert. Saß
unfer gnftinft ein fo guter Berater ift, be*

gmeifle ich fehr- Steine Beobachtungen an
meinen fleinen ©djülern ber ißrimarfcpulftufe,
meine Srfaljrungen mit ben ermachfenen

©djülerinnen ber £)au3paltung3fchulett unb
meine Srlebniffe in unferer Sorfgemeinfdjaft

finb feine ©Piße für ben ©laitben an eine

fiebere giiprung unfereS SnftinfteS. Ser
9?aprung3inftinft mag üor 3eiten, als unfere

gange UebenSmeife eine anbere, einfadjere,

natürlichere mar, unS richtig geleitet paben;

(jeute üerfagt er, benn mir paben kie leben*

bige Berbunbenpeit mit ber Dfatur Derloren,

mir finb aügufepr eingefpannt in bie Grrungett-
fchaften Don Sedjnif unb 3'°ilifation.

Sa3 „3niini" meiner ©djutfinber bietet

einen Bemei3 bafür, mie meit bie breiteten

©dachten be3 BolfeS Don einer einfadjen
unb gefunben GrmiprungSmeife abgefommen

finb. Sie meiften ber Sieinen bringen irgenb*
eine ©cplederei mit al3 „3nüni", einen

3uderftengel, ein ©tücf lein ©cpofolabe, Bi§*
fuits, buchen, Bonbon» ufm. Brot fiept man
in ber fßaufe nicht mepr Diel, c3 muß boch

menigftern» ein „SSeggli" ober ein Brötchen
fein. Unb ba§ finb etma feine ©tabt*, fonbern
Sanbfinber. 2(m fcplimmften ftept e3 gemöpn*

lid) mit Den garten, etma3 fdjmäcptichett Kinbern,
benen man befonberä „gupalten" muß, mie

bie Bfütter fich au§brüden. Sa habe ich f° e'n

feines, HeineS Singeidjen, baS jeben SOiorgen

ein f^ädlein mitbringt mit allerlei ©cplede*

reien, „meit c§ boch t~onft faft rticf)t§ effen

mag"! Unb ein £leine3, fcpmächlicpeS Büb*
lein muß jeben fOforgen gum grüpftüd ein

3ucferbröt(hen ober ein meißeS „SBeggfi"
haben gur 5D?ilcp, angeblich, med ooit biefer

Nahrung eine befonbere Kräftigung ermartet
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